
GUERISON D'UNE PHTISIQUE PULMONAIRE

on s'explique assez facilement qu'un choc moral, qu'un effort
suprême de volonté, qu'une suggestion puissante, de même nature
que l'hypnotisme, puisse opérer une guérison qui semble miracu-
leuse, qui l'est peut-être, mais qui peut aussi rentrer dans le cadre
des opérations de la nature.

Ici donc il ne s'agit pas d'une maladie nerveuse, niais d'une
maladie organique; et les organes attaqués sont les plus vitaux, les
poumons. Ajoutons que la maladie en est arrivée à sa dernière
période.

En second lieu, il n'y a dans les faits que nous venons de racon-
ter aucun choc nerveux, aucune suggestion, aucune manifestation
de foi extraordinaire, aucune surexcitation interne ou externe.

La guérison s'opère dans le silence et la solitude d'une chambre
quasi mortuaire, dans une malade résignée à mourir, dont la mort
est annoncée comme imminente et qui l'attend comme une déli-
vrance.

L'auto-suggestion est donc dans notre cas absolument inadmis-
sible.

On ne saurait soutenir non plus que c'est un cas d'hallucination.
Plusieurs savants modernes veulent que tous les miraculés soient

des hallucinés; et le docteur Christian range parmi les mal-
heureuses victimes de l'hallucination, saint Pierre, saint Paul,
Constantin, Jeanne d'Arc, aint Ignace de Loyola, et, plusieurs
autres personnages auxquels la croyance universelle a décerné
certain lustre, quijette un peu le docteur Christian dans l'ombre.

De son côté, Littré a écrit ces paroles extraordii.aires au sujet
des miracles :

" On les range dans la catégorie des troubles du système
nerveux.

"Toute révélation est une hallucination.
" La religion relève de la médecine. Ses fondateurs, ses grands

personnages sont des malades."
Etant donné le point de départ, cette conclusion e>t logique,

mais elle est absolument insensée et les vrais malades sont ceux
qui parlent ainsi.

Il faut être en effet véritablement halluciné pour enseigner que
la civilisation chrétienne est en réalité une maladie dont le genre
humain souffre depuis Jésus-Christ.

Evidemment, ce n'est pas à (les incrédules de ce calibre que les
merveilles opérées par sainte Anne ouvriront les yeux.


